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PRÉSENTATION 

Recensement sur le territoire de cha­
que commune 

Le recensement n'avait pas pour t'inventaire ex-
haustif des friches ocnoemées par mais de re-
cueillir un échantillonnage représentatif de celles-ci, en 
quantité et qualité, afin d'établir une typologie aussi com­
plète que possible et d'évaluer la fréquence de chaque 
pe. 

Le recensement a été effectué indifféremment au critère 
de proprjété et donc de maîtrise d'ouvrage (cette notion 
intervenant dans une partie ultérieure de 

Il s'est opéré selon les critères suivants: 

- urbain ) périmètre de l'agglomération (surface bâtie) ; 

- friche ) espace ou ocrnposant du territoire dégradé, 
abandonné ou délivrant une image négative; 

- petit ) échelle de la parcelle cadastrale ou compo­
sant élémentaire de l'espace public. 

Il a éventuellement été complété par les informations re­
cueillies à j'issue des réunions avec les élus. 
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Classification des données du recense­
ment. 
L'ensemble des lieux ou objets repérés ont été organisés 
dans un certain nombre de grandes famiHes ou catégories: 

BATIS 
- bâti de qualité médiocre 
- bâti occupé dégradé 
- bâti désaffecté (dégradé ou 

TERRAINS 
- terrain occupé dégradé 
- terrain désaffecté (dégradé ou 

ESPACES PUBLICS 
- espace public dégradé 
- espace public sous-affecté 

MOBILIERS 

LIAISONS 

- mobilier inutile, médiocre ou dégradé 
- clôture 
- élément de réseau concessionnaire 

(poste de transformation, mât, câble, 
coffret, armoire ... ) 

- élément publicitaÎre nuisible 

- élément de liaison (dégradé ou dé­
connecté) (voie, passage, venelle, 
servitude publique, passerelle, che­
min de halage ... ) 

- abords d'ouvrage d'art ou de voie fer­
rée 



ecensement 
- d bâti de qualité médiocre 
- d bâti occupé égF2 é 
- d bâti ésaffecté (dégra é ou 
non) 



- Bâ i d'as ec éd'oc e 

e e à 
é, 

Da s le cas de bâti e s utili aires, la églige ce 
vis à vis de l'i act visuel est ré e e. 0 l'ac­
cep e pour des raisons écono iq es ais l'i age 
négative de ces constructio s et su out de leur 
environnement n'en présente pas oins des ca­
ractéristiques très proches des paysages de fri ­
ches. Car si l'investissement sur les bâti ents es 
faible, ce lui sur le traitement des abords est tou­
jours réduit à sa plus simple expression. 
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é dégradé 

les 

e 'ab -

A un stade extrême on voit ême s'installer sur 
des façades, une végétation pionnière ( 0 sses, 
herbes, jeunes arbres) pouvant entraîner des dés­
ordres. 
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3 - Bâ i désaftec é 
ég a é ) 

e il Y a j 
a ' e s à ve e 0 à 1 e . 
e é e i e pas orcé e la e 

o e e d par désatfe é l'i e ble 
anifes e reno ce e t à l'occ 
e cond i à la rui e. 

Arrivé à ce poi t. il est voué à 
do t l'image diss asive devie t 
réaffecta ion de q ali é. 0 pe co s a er q e 
quand elle se produit algré tout, c'est pour une 
reconversion peu satisfaisante à classer dans les 
deux pre ières catégories citées plus aut. 

On est alors dans la logique du -mieux que rien- et 
l'on sait ce que cette for le peut recouvrir de é­
diocrité. Les récupérateurs d'épave i mobilière 
savent d'ailleurs jouer de cette corde pour justifier 
les indélicatesses vis-à-vis de l'environne ent ur­
bain. 

En matière de résorption , le critère d'occupation 
n'apparaît donc pas comme une panacée. Une oc­
cupation à bon compte peut au contraire fixer les 
causes de détérioration sur un site et pire , les ali­
menter. Les seuls moyens qui seraient alors effi­
caces, deviennent trop lourds à mettre en œuvre. 
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Recensement 
des tenains occupés dégradés 
des . errains désaffectés (dégradés 
o no ) 



(il ace é dégradé 
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e al . désaftec é 
é a é ) 

co 

é-, 0 s'ac­
e é a u e 

e le r 

Dans le cas 0' il s sis e des ves "ges ' e acti­
vité aba do ée elle es l'ex ressio de la écré-
. de et revêt pl ôt u caractère égati f. 

Q a d l 'activ " é a dis aru e laissant - lace e e­
ou qu'u e re ise à l'''état o· a été effec ée à s­
teriori, l'aspect négatif réside da s la perœp jo 
brutale d'un espace désolé (d'auta t lus brutale 
s'il s'agit d'un espace inscrit en tissu dense). 

Dans le cas d'une friche végétale le développe­
ment incontrôlé et ex bérant des végé a x pe 
être perçu com e une manifes ation agressive et 
déplacée vis-à-vis de l'environne e t urbain. 
C'est pourquoi elle est en général al acceptée 
même si finalement elle représente un cas peu 
nuisible comparée à l'impact des autres types re­
pérés. 

La difficulté à trouver des solutions d'aménage­
ment et d'entretien économiques tendent à faire 
apparaître plus fréquemment la friche végétale 
dans le paysage urbain. 
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Recensement 
esespaces p 

des espaces p 
lies dégradés 
fies so s-affectés 



égra é 

Par ailleurs, quand l'amé agement est partiel ou 
qu'il apparaît co e un traite e t ponctuel à ca­
ractère utilitaire ou conjoncturel il représe e une 
faible amélioration de l'espace urbai . Il traîne 
avec lui des espaces résiduels qui so au ant de 
"micro-friches" dont l'impact est néa oins i por­
tant. 

Il faut noter que les espaces publics de mauvaise 
qualité déteignent souvent sur l'aspect de l'e vi­
ronnement privé. 
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brc sa s-a ec é 

esta io e e test e fo c io io ière a 
ême ti re q 'il exis e des végé a x io iers 

dans la friche. Il oce e les lie x a ando nés 
qua d il e les crée pas sous prétexte d'i s ffisan­
ce de ce type de surface. 
Cette "roue de secours· de l'a é age ent ne co­
ûte pas cher à la mise en œuvre i à l'e tretien. 
Ayant, de fait, la faveur des gestio aires, elle a 
aussi celle des riverains, surtout quand ils sont 
commerçants. En revanche, elle résout rare ent 
un problème spatial ou structurel dans l'espace ur­
bain et crée des situations irréversibles ou très dif­
ficiles à remettre en question sur le principe des 
avantages acquis. La qualité de l'aménagement 
urbain y trouve rarement son compte. 

Pour prendre un autre exemple, la "stéril isation" 
de larges trottoirs par l'enrobé peut être considé­
rée comme une sorte de friche urbaine fréquente. 
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Recensement 
d mobilier in 7e, médiocre ou 
dégradé 

ts de résea conces-

ts p Ucitaires nuisJ-



8 - obi "er bai 
ég a é) 

S'il est occasionnellement utile, le mobilier est tou­
jours une source d'encombre ent. Bor es, ats 
bancs, jardinières et candélabres sont a tant 
d'obstacles à la progression et à la lisibilité de l'es­
pace quand il se situent sur un trottoir. Quand il a 
vocation de repoussoir, qu'il est exposé au choc et 
au vandalisme, il est choisi massif et robuste. Ses 
qualités ont le défaut de surdimensionner les élé­
ments par rapport à leur fonction et de mal s'as­
socier à la délicatesse des végétaux quand ils ont 
résisté aux épreuves du temps. 

Le mobilier implanté sans qu'il y ait un réel aména­
gement est voué à compléter le sinistre décor qu'il 
était sensé égayer. Ici encore l'occupation peut 
n'être qu'un leurre. 
EMPREINTE· Bureau de Paysage 



- C Ô es 

és 

Quand elles cernent des propriétés occupées el­
les offrent parfois un spectade d'abando q i s'ap­
parente à celui de la friche : palissades lugubres, 
structures précaires, matériaux disparates et dis­
cordants, surfaces pelées, gri llages éventrés, ra­
fistolages de fortune ... 

La clôture peut souvent être considérée com e un 
indicateur d'une forme de désaffection. 

EMPREINTE· Bureau de Paysage 
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- Résea x co cess 0 aires 

o co s a e e e e p é è e e i é is-
e e la a de ces i s la ·0 s, a an 1 s .-

colées 0 aladro· es 'elles se s· e tas es 
lieux to chés par la désaffectio . 

Dans les q artiers les plus dégradés de l'agglo é­
ration, les gai es, câbles, pylô es, armoires e cof­
frets s'ace mulent sans so ci de co ére ce. Le r 

ise en œuvre est très égligée. 
Cette atti1ude regrettable de la part d'entreprises à 
vocation de service public, est d'ailleurs to t à fait 
révélatrice des comportements généraux face à un 
environnement déshérité. 

Un certain nombre d'installations anciennes, parmi 
lesquelles des postes transformateurs, sont peu 
soignées. Autant que les objets eux-même, les 
abords souffrent en effet du désintérêt des 
concessionnaires pour leur qualité (ajouts de cof­
frets devant la façade des édicules, fixations dis­
gracieuses, aires de retournement pour les véhicu­
les de service ... ). 

D'une manière générale, on peut dire que quand 
un lieu est touché par une forme de désaffection, 
les réseaux concessionnaires tendent plutôt à en 
accentuer le caractère négatif. 



b icité 

e 'c e 

Bien que le placardage publicitaire soit interdit 
quand il parasite la lecture de la signalétique rou­
tière, on le retrouve souvent concentré aux carre­
fours (composants sensibles dans le traitement de 
l'espace public). 

Les enseignes et pré-enseignes liées à l'activité 
commerciale sont parfois aussi agressives que 
l'affichage publicitaire. Leur qualité est toutefois 
plus dépendantes de l'environnement (la mauvai­
se qualité du 4 x 3, elle, est co stante). 

GAllO · Frict. Orba' • 
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Recensement 
des éléments de l iaison dégradés 
o déconnectés 
des abords d'ouvrages cran 



12 - 'a'so 
( égaéeo é e ée) 

Mê e quand elles '0 t pas é é éco ec ées, 
l'état de ces liaiso s est so ve tel, q 'il 'i ' e 
pas à les emprunter. E tous cas elles e corres­
pondent plus à l'idée qu'on se fa' d' parco rs 
confortable, capable de conc rre cer le trajet en 
voiture. Leurs qualités d'agrément et de sécuri é 
ne sont plus reconnues, 

La remise en état d'un de ces réseaux de chemi­
nements piétons et cyclistes est aussi rare que la 
création de parkings est fréquente (de là a y voir 
une relation de cause à effet...), 

Certaines liaisons sont pourtant des lieux de pro­
menades inexploitées (les berges de la Deule et 
de la Scarpe en particulier). 
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3 - Abords d'a vrage d'a 

En eux-mêmes ces ouvrages so t so ve t vé s­
tes et mal entrete us, mais le anque d'en re . e 
s'applique aussi aux abords q i leur so t associés 
(parfois sous la dénomi ation parlante de "délais­
sé"). 

Là où les blessures, infligées au tissu urbain par 
les grosses infrastructures routières et ferroviaires 
pourraient être compensées par des évè eme ts 
paysagers de qualité, on ne trouve souvent que 
des surfaces pelées ou congestionnées par une 
végétation au développement incontrôlé. 
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CONSTAT 

Spécificité de ue 
ar:tve que des friches 

Par 

arrive que rune dleHe OGCUpB une situation 
culière par 

commerce ... ) ou 
est propre (voisinage d'une activité 

Processus de désaffection des tissus 
anciens. 

On peut remarquer que le type "bâti desatfecté 
(dégradé ou non)" se rencontre essentiellement 
dans les tissus anciens qui formèrent la première 
structure urbaine et donc souvent celle des cen­
tres. Il en résulte un mitage progressif qui affecte 
la cohérence de la forme bâtie. 

Les parcelles devenues vacantes, sont souvent 
trop petites pour être considérées comme terrains 
intéressants par les promoteurs ou candidats à 
l'accession (comparés aux disponibilités des sec­
teurs périphériques). De fait, les constructions ré­
centes apparaissent surtout en périphérie, sous la 
forme de lotissements ou de petits collectifs im­
plantés sur d'anciens terrains agricoles rendus 
constructibles (P.O.S.). AtleC les usages à 
l'automobile la situation centrale dans les commu-
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Axes ns, 

les urütés 
par le processus de ,jésaffec~ion de l'ha-

orlal le d'èS ou des nationa-
les, sont par contre souv,ent insuffisantes à sub\/e-

ces, 
creuses. 

. 
L 

de ces comrnerces se fart au grès des 
et finit par donner une aitemance 

de maisons, de fa,ç~âd8S GOIT'jmercJ,ôfes 
~ garages, stations ssrt/i-

ou dents 

Un large tend à se substituer au 
resserré des hacdtations en bande. On assiste 
ainsi à un processus de modification 
du parceUaire_ Le résultat manrreste rabsence de 
maîtrise sur ;3 forme ,bâtie et sur ies effets secon­

accompagnent ces structures urbarnes 
courantes effets secondaires on 

entend par exemp!e~ tes dJensei-
gnes ou l'aftichage 
gles perpendiculaires à ïaxe du de drcula-

puisque raspeot de ces éléments est cor.-di­
tionné par les seuls objectifs commerciaux). 

D'une manière générale et bien que les 
soient de ce de vue les tissus 
anciens sont 



Cités 

taie du bâti a\/B-C les nuisances 

Quand fe caractère du bâU est recon-

~es 

de !a forme urbajne. '?v1ais cette situation reste ex-
com-

dès que \e bâti 
forme de !ab€~. 

Les cités grande partie édlfiées à 
l'exploitaüon représentent un 
géré de façon globale. a donc peu ,je cas de 
mitage dans les cités. même si les occupants sin­
vestissent variablement dans j'emretien des bâti­
ments et la valorisation des espaces eXtérieurs. 
L'image et j'état de chaque cité es! assez homo­
gène en soi. Il existe des cités totalement à 
l'abandon (c'est souvent le cas pour les camus). 
d'autres où le bâti a été réabilfté mais dont les es­
paces extérieurs sont pauvres et désaffectés. 
d'autres où la qualité générale a été préser/ée au 
fjj du temps (on peut en partie l'attribuée à la 
continuité dans l'occupation) et térrrOignen! 
souvent d'une culture du jardin propre aux cités 
ouvrières et d'autres enfin qui ont fait l'obiet d'une 
partition liée à la gestion du parc actuel. . 

Les cités qui ont manifestement subit le plus dure­
ment la cessation des activités minières et sont 
devenus des résidences peur une population dé­
favorisée. pour ~eur env}(onnement 
une cause de dégradation sinon de désaffection 
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Espaces 
fectés. 

de 

isolant un oeu 

radés 

oes espaces 

~es nJSS 

ta Crté du cen-

sous-af-

La méd~ocrité des trottoirs et des 

ne-

centuer en déduire que 
ces dO;'T}aines sont col!aborants et. par consé­

indissociables dans les aCÜo:ls à mener. 

Par une certatne on cons1ate que nnves-
tisse ment dans ~es aménagements ,j'espaces pu­
blics est soumis à une force arrive 
ainsi rue don! l'axe 
intercommunale soit. d'un 
délaissée 
une 
chacune des communes 



La friche résu de son ronne~ 

îa cause 

La friche, résultat d'un phénomène 
namique. 

lui être extérieure existe des 
et des processus engagent des territoires 
larges que la parcelle touchée. En tait une l,ione 
doit être considérée à priori comme l'effet visible 
d'une cause dont la localisation et la nature reste 
à rechercher. Si la friche est un état 
chaque friche représente également un 
pour son environnement En oe sens. la propa·ga­
tion des friches urbaines peut être ct un 
processus épidémique. 

Des solutions indirectes. 

On peut donc d'ores et déjà en déduire est 
illusoire de vouloir apporter des solutions ponc­
tuelles aux friches sans chercher au préalable à 
reconnaître les causes qui les produisent et que si 
ces causes s'avèrent être extérieures, il est né­
cessaire de les maîtriser sinon de les éliminer 
avant toute intervention. 
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RECONNAISSANCE 

che som. 
1 - tes 
apparition 
2 - les 
CU 

Les déterminants 

La cause 
Cause i nteme 
l'étal de friche est consécutif à un processus pro­
pre, étranger à l'environnement 

exemples: 
- manque de moyen du propriétaire ' manque 
d'entretien, dégradation: 
- absence de locataire ' désaffection ' 
tion; 
- décès d'un propriétaire, désaffection, dégrada­
tion. 

Cause exteme 
l'état de friche est consécutif à un processus qui 
engage un périmètre plus large que celui de la fri­
che elle-même. Des phénomènes nuisibles 
s'exercent sur les différents composants du péri­
mètre et les contaminent de façon plus ou moins 
préjudiciable. La ou les causes externes n'ex­
cluent pas qu'il y art également une cause interne. 

exemples: 
- axe routier dont le trafic est important, pollutions 
diverses (brurt, vibrations, projections ... ) , désaf­
fection des façades) implantations d'éléments pa­
rasites ' dégradation; 
- activité polluante (décharge, casse, industrie ... ) ) 
processus similaire au précédant: 
- environnement en friche, contamination. 
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dans i2 st~a-

de 7'estacr3ttOn :)\j ;j-e :ranSlormaHon de 'cet-
te structure 

exis:é: 

n8U8S el 

- réseau ds chemins oiétonn!ers. 
passages .. _ . 
- large 

Situation non-structurante 

aux abords 

La friche est caractérisée par son état seul et sa 
s'ïtuaü()n n'est pas 
la structure urbaine. 

exemples: 
- immeubies et clôtures -dégradés 
- larges trottoirs désaffectés 

L'occupation 
On distingue ici: 

- la parcelle bâtie ou non: 
- la parcelle bâtie avec ou sans terrain: 
- la parcelle plantée ou non: 
- le bâti utilisable ou non. 

Ge 


